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ceux qui, à divers titres, s’occupent de l’instruction publique. Après 
la séance historique, c’était la séance pédagogique. Le culte eucha­
ristique, dans ses rapports avec l’éducation de l’enfance et de la jeu­
nesse, ne peut laisser indifférents ceux qui ont la garde et le loin 
des enfants et des jeunes gens qui sont la fleur de la nation. Mettre 
dans l’esprit et dans le cœur du jeune homme de fortes convictions 
treligieuses et de solides principes scientifiques et littéraires est une 
âche de tous les imtants, pour l’éducateur digne de ce nom. Le 
cerveau n’est pas tout dans l’homme. Le cœur joue aussi un rôle 
important dans sa vie. Le sentiment religieux, pour être le plus pro­
fond du cœur humain, n’en demande pas moins une culture solide 
et éclairée, aussi éloignée des basses compromissions que des témé­
raires présomptions. L’Eucharistie, centre de la religion chrétienne 
n’est-elle pas le meilleur agent de cette éducaton de la volonté, 
sans laquelle la vie ne serait qu’une suite incohérente de chutes 
répétées.

Aussi, tous les rapporteurs de la séance pédagogique ont-ils 
appuyé fortement sur les heureux résultats produits par l'Eucha­
ristie dans nos maisons d'éducation. Avec une complaisance, que 
soulignait les applaudissements enthousiastes de leurs auditeurs, ils 
ont prouvé, documents en mains, que le mouvement eucharistique 
a pris, dans nos pensionnats surtout, une ampleur toujours grandis­
sante, principalement depuis l’avènement de Pie X au souverain 
pontificat. Ils ont mentionné les résultats obtenus par la croisade 
eucharistique. Ils ont signalé les obstacles qui restent à surmonter, 
les espérances à réaliser en vue d’assurer à l’Eucharistie une in­
fluence de plus en plus efficace sur la jeunesse étudiante. Certes, le 
chemin parcouru est grand depuis le jour où le regretté et saint 
Père Beaudry mettait en honneur la communion fréquente au Col­
lège Joliette. Le triomphe de l’Eucharistie est désormais définitif et 
les derniers restes du jansénisme auront bientôt disparu.

M. l’abbé Papineau, préfet des études au Séminaire de Sainte. 
Thérèse, ouvre la séance pédagogique par la lecture d’un travail sur 
l’Adoration du Très Saint Sacrement dans les collèges classiques. 
L’Eucharistie, qui est la force indispensable des vrais chrétiens, est 
une source intarissable de grâces, ainsi que la tradition chrétienne 

’a toujours compris. La visite en commun à l’Eucharistie est en 
grand honneur dans la plupart de nos maisons d’éducation, et elle 
revêt un caractère . ulièrement solennel pendant les Quarante- 
Heures et au prem.jr vendredi du mois. Le rapporteur suggère 
qu’elle soit placée après la prière du soir. Quant aux visites indivi-


